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4
AVANT-PROPOS

Ce principe qui trouve son application dans les secteurs de l’agriculture et de la production 

alimentaire souligne l’importance de la qualité des aliments fourragers pour le produit final.  

À une époque où les exigences en matière de production de viande ne cessent d’augmenter,  

les aliments fourragers, et par conséquent notre travail, font l’objet d’une attention accrue 

de la part de l’opinion publique.

Cela se traduit au niveau politique par un nombre croissant de dispositions réglementaires.  

Par exemple, à compter du 1er janvier 2026 les entreprises et les personnes qui vendent des  

aliments concentrés seront tenues de déclarer leurs transactions et le commerce d’éléments 

fertilisants en Suisse. À l’avenir, ces données devront être saisies dans une application web 

appelée « digiFLUX », développée par l’Office fédéral de l’agriculture. Dès le mois de mars 

2025, les livraisons de produits phytosanitaires pourront être enregistrées dans le cadre 

d’une phase de test.

Ces nouvelles dispositions illustrent de façon exemplaire la vitesse à laquelle la réglementa-

tion se développe dans notre secteur. De nouvelles initiatives visent également l’agriculture 

et la production d’aliments fourragers. Parmi celles-ci, On peut notamment citer l’initiative 

dite « végi », qui a pour objectif de faire passer le taux d’auto-approvisionnement de l’agri-

culture suisse de 46 % actuellement à 70 % dans un délai de dix ans. Pour ce faire, des me-

sures drastiques telles qu’une réduction de moitié des cheptels seraient nécessaires. 

Cela montre que la VSF a par conséquent encore un important travail d’information à faire. 

Christian Oesch a mené cette tâche à bien au cours des 17 dernières années, dont les  

10 dernières années en tant que directeur. A compter du 1er août 2025, il va relever  

de nouveaux défis en dehors de l’association. Nous le remercions chaleureusement de son 

engagement sans faille et nous lui souhaitons beaucoup de succès dans ses nouvelles  

fonctions.

Je tiens à vous remercier vous aussi, chers membres, de votre propre engagement.  

Je suis convaincu que, conscients en permanence de notre importance pour la qualité de 

l’agriculture nationale, nous saurons relever ensemble les défis qui nous attendent. 

Damian Müller

Président de la VSF

« La qualité des aliments 
fourragers est la qualité de 
notre nourriture »

Damian Müller

Président de la VSF
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INTERVIEW

Monsieur Egli, quelle est votre relation avec 

les fabricants suisses d’aliments fourragers ?

Il y a 10 ans, j’ai pris la décision de rejoindre notre 

entreprise familiale Egli-Mühlen AG. Afin de me 

constituer une solide base de connaissances, j’ai suivi 

à Zollikofen une formation d’agronome, que j’ai  

terminée en 2017. Egli-Mühlen AG est membre de la  

VSF depuis de nombreuses années, et mon père a 

longtemps siégé au comité. Après lui avoir succédé 

dans ses fonctions de directeur en 2022, j’ai pu éga-

lement devenir son successeur au sein du comité de 

la VSF.

Quels sont les motifs qui vous ont amené à 

devenir membre du comité de la VSF ?

La VSF permet aux producteurs d’aliments fourragers 

qui ne sont pas organisés sous forme de coopérative 

de défendre leurs intérêts communs. Ensemble, nous 

sommes plus forts et mieux à même de relever les 

défis. Lors des réunions du comité, nous élaborons 

des solutions et nous trouvons le plus souvent les 

approches appropriées, même en présence d’objectifs 

conflictuels.  

La possibilité de contribuer activement au dévelop-

pement de la branche et d’agir avec succès et de ma-

nière durable à long terme, voilà ce qui me motive à 

participer au comité de la VSF.

De quel environnement avez-vous besoin pour 

pouvoir relever le défis de l’association ou de 

la branche ?

Le contact avec la politique est décisif en vue de faire 

valoir de manière ciblée les intérêts de la branche. 

Grâce à notre président, Damian Müller, nous avons 

un lien important avec la Berne fédérale. Le moteur 

de nos activités est le secrétariat de la VSF à Zolliko-

fen, qui crée un environnement propice à l’innovation, 

à la durabilité et à l’efficacité.

Interview de Simon Egli,  
membre du comité de la VSF

Egli Simon

Egli Mühlen AG, Nebikon

Au-delà de la défense des intérêts des  

fabricants suisses d’aliments fourragers,  

quels sont vos objectifs en tant que membre 

du comité ?

Nous essayons de promouvoir une compréhension 

réaliste et positive de l’agriculture dans son ensemble. 

Malheureusement, on lit, on voit et on entend dans 

les médias beaucoup de reportages mal documentés 

porteurs de messages négatifs envers l’agriculture. Et 

ce, alors qu’il y a pourtant bien des choses positives 

à dire. En ce qui concerne les aliments fourragers, par 

exemple, on pourrait citer le fait que l’alimentation 

des animaux est devenue de plus en plus efficace. 

Ainsi, les teneurs en protéines brutes et en phosphore 

des aliments fourragers sont aujourd’hui nettement 

plus basses qu’il y a quelques années. Cela permet 

une production plus durable avec un impact moindre 

sur l’environnement. La promotion de la prise de 

conscience de telles évolutions positives auprès des 

médias et des autorités est l’une des tâches de la VSF.

Quelle image dressez-vous de la branche et 

des membres de la VSF ?

La branche présente une image diversifiée et dyna-

mique, caractérisée par de nombreux défis et de nom-

breuses opportunités. Les membres de la VSF sont 
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INTERVIEW

L’efficacité de la production d’aliments fourragers et, surtout, l’origine 

des matières premières jouent un rôle important ici. Pour le calcul 

de la réduction de CO2, les données de base de calcul harmonisées 

revêtent une importance croissante. Des normes uniformes au niveau 

national et international sont nécessaires pour assurer la clarté et la 

transparence. Seules des données de base harmonisées permettront 

d’éviter une prolifération incontrôlable de calculs de durabilité. Le 

bien-être animal, le gain d’efficacité et une véritable durabilité sont 

des exigences indispensables. C’est dans ce contexte que je vois des 

opportunités pour nous de proposer aux consommateurs des produits 

alimentaires de qualité et de rester attractifs pour les employés.

Quels sont les autres thèmes de politique professionnelle 

qui préoccuperont les fabricants d’aliments composés 

suisses dans les prochaines années ? 

Le thème de digiFLUX suscite l’attention et aussi les critiques, en par-

ticulier dans le secteur agricole. La VSF s’engage pour des solutions 

praticables et conformes à la loi concernant l’obligation de déclarer les 

ventes d’éléments fertilisants tout en mettant aussi en garde contre 

les risques liés à la protection des données. Les moulins fourragers ne 

pourraient pas transmettre les données de leurs clients à la Confé-

dération sans enfreindre les règles de protection des données. Le fait 

que les données fournies pourraient être réutilisées par la Confédéra-

tion, les cantons et d’autres organismes est particulièrement problé-

matique. La VSF étudie actuellement ces aspects plus en détail.

La réduction de la charge administrative dans l’agriculture reste cen-

trale. L’adoption de dispositions réglementaires plus complexes nuit 

à l’efficacité des exploitations. L’enregistrement des flux d’éléments 

fertilisants doit se faire de manière simple et sans charges de travail 

supplémentaires. La VSF soutient activement le secteur agricole dans 

ces préoccupations de politique agricole. Les fabricants suisses d’ali-

ments composés allient durabilité, bien-être animal et conformité aux 

exigences légales afin de pouvoir relever avec succès les défis à long 

terme.

des acteurs engagés et innovants qui se battent pour la qualité et la 

durabilité des aliments fourragers. Grâce à la VSF, les producteurs pri-

vés d’aliments composés peuvent faire entendre leur propre voix dans 

les débats nationaux concernant l’agriculture, aux côtés du groupe 

agricole coopératif.

Où voyez-vous la VSF à l’avenir ?  

Quels sont les défis à relever ? Comment, à votre avis,  

la branche doit-elle se transformer ?

L’agriculture suisse réussit déjà très bien dans de nombreux domaines. 

Elle mise sur les exploitations agricoles familiales et, dans l’élevage,  

le nombre d’animaux par exploitation est limité. De plus, nous avons 

en Suisse l’une des normes les plus exigeantes en matière de protec-

tion des animaux. Tout cela doit être maintenu, car cet environnement 

nous permet d’agir de manière durable face aux défis futurs. Il importe 

qu’à l’avenir que nous restions innovants et que nous ne limitions pas 

davantage les producteurs agricoles dans leur liberté d’entreprendre. 

Un marché libre, qui mise sur les performances et la qualité, est la 

meilleure condition pour pouvoir produire avec succès. La demande 

en denrées alimentaires animales indigènes est déterminante à nos 

yeux. La branche des aliments fourragers soutient les producteurs 

d’animaux en leur fournissant des aliments de qualité et des conseils 

professionnels en matière d’élevage. La valorisation des sous-produits 

de l’industrie alimentaire dans les aliments composés est une contri-

bution importante à la réduction du gaspillage alimentaire. 

Grâce au soutien de la recherche et à des technologies innovantes, 

telles que l’utilisation d’acides aminés cristallins nouvellement dispo-

nibles dans les aliments fourragers, nous sommes à même de réduire 

de plus en plus l’empreinte écologique de la production animale. Chez 

les ruminants également, nous sommes parvenus à réduire considéra-

blement les émissions de méthane grâce à des additifs fourragers. La 

réduction des émissions de CO2 dans l’industrie des aliments fourra-

gers est un élément central de la durabilité et de l’économie circulaire. 

« L’agriculture suisse se caractérise par des 
exploitations familiales et un niveau élevé  

de protection des animaux. Grâce à une 
production innovante d’aliments fourragers, 

en mesure de réduire le gaspillage  
alimentaire et les émissions, nous sommes  

à même de garantir des denrées alimentaires 
durables et de haute qualité ».
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LE CONTEXTE POLITIQUE

Début février 2024, les protestations des agriculteurs d’Europe ont at-

teint la Suisse. « D’une part, la situation économique est difficile pour 

un certain nombre d’exploitations ; d’autre part, les exigences impo-

sées au secteur agricole augmentent », a expliqué le professeur Finger 

de l’EPF de Zurich dans une interview à la SRF. Le débat en cours 

concernant les fonds fédéraux destinés à l’économie agraire a  

également été l’une des sujets du mécontentement de nombreuses  

familles d’agriculteurs. Les protestataires ne se sentaient pas pris  

au sérieux, raison pour laquelle ils ont rendu une visite bruyante à 

l’Office fédéral de l’agriculture (OFAG) au début du mois de décembre 

2024, ce qui leur a permis au moins de recevoir une offre de discus-

sion du directeur de l’OFAG, M. Hofer. Le secteur agricole a reçu  

un soutien moral dans les urnes en septembre : l’ « initiative biodiver-

sité » a été rejetée par 63 % des votants – un signe de reconnaissance 

pour les efforts consentis jusqu’ici par la branche.  

Le flot d’initiatives préoccupe les associations depuis quelques  

années et représente un défi pour elles. L’annonce, en automne der-

nier, de possibles falsifications de signatures par des collecteurs com-

merciaux a jeté une lumière nouvelle, jusqu’alors inconnue, sur cette 

question. L’Union suisse des paysans (USP) n’a pas tardé à  

réagir en qualifiant l’initiative dite « végi » d’initiative « achetée ».  

Environ 32´000 signatures proviendraient d’une société de collecte  

de signatures controversée opérant en Suisse romande. On saura  

probablement en 2026 si cette perte de confiance aura des consé-

quences lors de la votation.

Un budget agricole sous pression

Le Conseil fédéral voulait assainir ses finances en réduisant d’environ 

230 millions de francs le crédit-cadre agricole 2026-2029. Lors de la 

consultation déjà, pratiquement tous les cantons, tous les partis et 

toutes les organisations agricoles s’étaient opposés à cette réduction.  

Le Conseil national a décidé lors de la session d’hiver de maintenir 

le crédit-cadre pour l’agriculture à peu près au même niveau que la 

période précédente et de ne pas toucher aux moyens alloués pour les 

paiements directs pour la production et la vente. Pour l’Union suisse 

des paysans (USP), cette décision est un vrai soulagement.  

Lors de la session d’hiver, le Parlement a également adopté le budget 

agricole pour l’année à venir. Les deux Chambres ont approuvé à une 

large majorité un budget agricole dans les grandes lignes analogue 

Le contexte politique

à celui de l’année précédente et ont par conséquent rejeté les plans 

d’économie du Conseil fédéral d’un montant de près de 50 millions  

de francs. 

DigiFLUX suscite des débats

Pendant ce temps, le projet « digiFLUX » a beaucoup fait parler de 

lui. Un nombre impressionnant d’interventions politiques sous forme 

d’interpellations ou de motions ont été déposées en 2024 et, pour 

certaines, déjà examinées. La VSF s’est particulièrement intéressée au 

thème de la protection des données dans le cadre de l’introduction de 

digiFLUX. Avec l’art. 164a de la loi sur l’agriculture (LAgr), la branche 

des aliments composés doit rendre publiques ses livraisons d’éléments 

fertilisants aux élevages en Suisse. Des clarifications juridiques ont 

conduit la VSF aux conclusions suivantes : 

	– Du point de vue de la législation en matière de protection des 

données, il manque une base légale suffisante pour obliger la 

branche des aliments fourragers à communiquer les données des 

différentes exploitations conformément à l’ordonnance sur les 

systèmes d’information dans le domaine de l’agriculture (OSIAgr). 

L’art. 164a de la LAgr n’offre pas de délégation légale suffisante 

autorisant la Confédération à obliger la branche des aliments 

fourragers à communiquer des données relatives aux différentes 

exploitations.

	– Du point de vue de la législation en matière de protection des 

données, il n’existe en outre pas de base légale suffisante permet

tant aux autres services fédéraux et aux cantons d’accéder 

automatiquement aux données des différentes entreprises confor-

mément à l’OSIAgr. Pour que les autorités fédérales puissent  

communiquer des données, il faut une loi au sens formel. Or, 

l’OSIAgr ne remplit pas cette condition, même si elle s’appuie sur 

une délégation légale. Une loi au sens formel est également né-

cessaire pour la divulgation de données relatives à des personnes 

morales.

Le président de la VSF a déposé l’interpellation 24.3053 « digiFLUX se 

fonde-t-il sur une base légale suffisante pour transmettre des données 

concernant les livraisons d’aliments concentrés » ? Les réponses du 

Conseil fédéral se sont référées toutefois aux engrais de ferme et aux 

https://digiflux.info/fr/
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LE CONTEXTE POLITIQUE

produits phytosanitaires. Les dispositions mentionnées des art. 164b, 

165f et 165fbis de la LAgr ne concernent pas les livraisons d’aliments 

concentrés. L’OFAG a publié en automne 2024 une expertise juridique 

de l’Université de Bâle, qui devrait permettre de lever les réserves 

concernant l’obligation de communiquer. Ce travail supplémentaire n’a 

pas permis d’éliminer les critiques fondamentales de la branche des 

aliments composés : « ...On ne peut toutefois pas en déduire que l’art. 

165f LAgr constitue une base légale suffisante pour une obligation de 

communication des différentes entreprises de la branche des aliments 

fourragers. Si l’on partait de cette prémisse, l’art. 164a LAgr ne serait 

même pas nécessaire... », telle a été la prompte réponse du juriste de 

la VSF au vu du résultat de l’étude. Fin 2024, la direction de l’OFAG a 

en outre laissé entrevoir un examen approfondi des aspects liés à la 

protection des données. 

 

La mise en œuvre du système de prix-seuils reste 

insatisfaisante 

Les droits de douane pour les céréales fourragères sont calculés selon 

un système de prix-seuil. Ce prix-seuil correspond au prix à l’importa-

tion visé, qui se compose du prix franco frontière suisse ainsi que des 

contributions aux droits de douane et aux fonds de garantie. La mise 

en œuvre du système conformément à l’ordonnance sur les importa-

tions agricoles (OIAgr) a donné lieu à plusieurs reprises à des contro-

verses par le passé. La VSF a investi beaucoup d’énergie dans une 

mise en œuvre correcte de l’OIAgr du point de vue de la production 

animale. Fin 2024, l’organisation de branche swiss granum a déposé 

des demandes concrètes de modification de l’OIAgr auprès de l’Office 

fédéral de l’agriculture. Il appartient maintenant à l’administration 

fédérale de prouver qu’elle est prête à s’engager dans une opinion 

consolidée de la branche.

 

L’OSAV et la branche se préparent à la peste porcine africaine

L’Office fédéral de la sécurité alimentaire et des affaires vétérinaires 

(OSAV) se prépare, en collaboration avec les vétérinaires cantonaux 

et la branche, à une éventuelle apparition de la peste porcine afri-

caine (PPA). La VSF et UFA SA collaborent intensivement au sein de ce 

groupe de la branche afin de garantir un approvisionnement sûr des 

troupeaux de porcs domestiques en cas d’épizootie. Outre la collabo-

ration avec les autorités, un groupe de travail composé de spécialistes 

de la VSF et d’UFA SA a élaboré un « Manuel de crise PPA pour le 

transport de marchandises et la fourniture de services par l’industrie 

suisse des aliments composés ». Ce manuel contient des recomman-

dations pour la direction / la gestion de crise, des mesures pour les 

conseillers et conseillères et des recommandations pour le transport 

de marchandises. Le manuel de crise n’a délibérément pas été publié 

jusqu’à présent. Il est prévu de le publier en cas d’épizootie afin de 

concentrer toute l’attention sur la gestion de la crise.  

La longue attente des décisions de l’administration

Pour trois projets sur lesquels la VSF s’est exprimée dans le cadre de 

consultations, beaucoup de temps s’est écoulé depuis la fin du délai 

de dépôt. Les révisions de la loi sur l’approvisionnement du pays (LAP) 

et de l’ordonnance sur le stockage obligatoire ont parfois suscité de 

vives critiques au sein de la branche. 

	– Le message relatif à la révision partielle de la LAP sera vraisem-

blablement soumis au Parlement au cours du second semestre 

2025. 

	– L’ « examen approfondi » des adaptations des réserves obliga-

toires alimentaires du Conseil fédéral devait s’achever fin 2024, 

mais aucun résultat n’était encore disponible au moment de la 

rédaction du présent rapport. 

	– L’ordonnance concernant les sous-produits animaux (OSPA ;  

RS 916.441.22) a été mise en consultation en automne 2023. 

Dans ce cas, les décisions correspondantes sont attendues  

au plus tôt à la mi-2025.

Christian Oesch, directeur de la VSF
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MANDATS

Rapport succinct sur les mandats VGS / VAM / KSGGV

La VSF s’engage non seulement en tant que représentante des intérêts 

des centres collecteurs privés de céréales (VGS), mais aussi de manière 

intensive pour la formation professionnelle des meuniers / meunières 

(VAM) ainsi que pour le développement de la solution de branche pour 

la sécurité au travail et la protection de la santé (KSGGV). 

On trouvera ci-après un bref aperçu des activités principales 

et des succès obtenus dans le cadre des différents mandats : 

En raison des conditions météorologiques exceptionnelles, l’an-

née sous revue a été marquée par une mauvaise récolte de blé et 

d’orge pour les centres collecteurs de céréales. La récolte de blé, par 

exemple, a été bien inférieure à la moyenne. Les attaques fongiques et 

les maladies foliaires ont aggravé la situation. La récolte de colza a di-

minué de 9,7 % par rapport à l’année précédente et la récolte de maïs 

grain a affiché en 2024 les taux de mycotoxines les plus élevés depuis 

le début de l’activité de surveillance.

Pour la récolte 2024, la communauté d’intérêt Suisse pour la promo-

tion de l’épeautre (CI Épeautre) a décidé d’augmenter le salaire des 

meuniers de décorticage et les frais de stockage. Les meuniers de  

décorticage de la VGS se sont fortement engagés en ce sens. En 

outre, le comité a décidé d’adapter le prix indicatif de l’épeautre aux 

prix d’importation qui sont inférieurs.

L’assemblée générale de 2024 a approuvé à l’unanimité le procès- 

verbal, le rapport annuel et les comptes annuels relatifs à l’exercice 

2023. Le montant inchangé des cotisations annuelles et le budget 

2024 ont également été adoptés sans opposition. 

La présidente et tous les membres actuels du comité ont été réélus.

Mandats

L’Assemblée des délégués 2024 a été marquée par des décisions 

constructives et de nouvelles élections. Patrick Zimmer a été solen-

nellement remercié après de nombreuses années d’activité au sein du 

comité. Tobias Frey (Kunz Kunath AG) et Nicolas Wyss (Groupe Mino-

teries SA) ont été nouvellement élus au sein du comité.

Cérémonie de fin d’apprentissage le 30 août 2024 à Sempach :  

onze diplômés ont fêté leur diplôme dans les locaux de la Wirtschaft 

zur Schlacht à Sempach, dont les premiers de classe Hermann Jakob 

Gütler (denrées alimentaires), Julia Berger et Noel Lehmann (alimenta-

tion animale). 

La société Strahm Mühle AG a reçu le prix itinérant « Entreprise for-

matrice de l’année ». Cette entreprise s’engage depuis des années 

pour la promotion des jeunes talents et des modèles de formation 

flexibles.

 

Nombre d’apprentis :  
En 2024, 14 apprentis ont  
commencé leur formation.  

Option alimentation animale : 4 
Option denrées alimentaires : 10

Lors des « MühlenMasters 2024 » qui se sont tenus à Lahr (Alle-

magne), Hermann Jakob Gütler du Groupe Minoteries SA de Goldach 

a été désigné meilleur jeune meunier. 

https://www.getreidesammelstelle.ch/fr/home/?oid=50&lang=fr
https://www.mueller-in.ch/86/6/?oid=50&lang=fr
https://www.ksggv.ch/63/home/?oid=50&lang=fr
https://www.getreidesammelstelle.ch/fr/home/?oid=50&lang=fr
https://www.mueller-in.ch/86/6/?oid=50&lang=fr
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MANDATS 

Lors de l’assemblée générale 2024, il a été décidé de maintenir les co-

tisations des membres au même niveau que l’année précédente. 

Les participants se sont également penchés sur le thème principal de 

l’année 2024 « chutes et faux pas », ont élu Tobias Frey (Kunz Kunath 

AG) au comité et ont fait leurs adieux à Patrick Zimmer. 

Le cours de répétition des cosec 2024 a eu lieu dans les locaux de la 

société Bühler AG, à Uzwil. Outre les thèmes techniques, la visite du 

nouveau moulin-école GIC a été un moment fort pour les participants.

	– Audits 2024 : 5 audits ont eu lieu au cours de l’année sous revue.

	– Statistique des accidents pour l’année 2023 : Après avoir atteint 

un niveau record, les accidents professionnels ont de nouveau 

diminué en 2023 – 74 cas pour 1 000 travailleurs à temps plein.

	– Les accidents non professionnels ont diminué par rapport à  

l’année précédente et sont restés inférieurs à la valeur de la caisse 

de comparaison de la Suva.

Pour 2025, le comité de la KSGGV a choisi en automne 2024 le thème 

principal « détermination des dangers ».

Certificat – Swiss Feed Production Standard © (SFPS) 

L’application du SFPS vise à garantir la sécurité et la qualité des 

aliments fourragers ainsi que leur traçabilité. Le SFPS est basé sur 

l’EFMC approuvé par l’UE et est reconnu au niveau international.

      Renate Andreas, communication VSF

https://www.ksggv.ch/63/home/?oid=50&lang=fr
https://www.vsf-mills.ch/106/73/?oid=58&lang=fr
https://www.vsf-mills.ch/106/73/?oid=58&lang=fr
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Commentaire sur l’évolution des chiffres 
d’affaires des membres de la VSF en 2024 

Cheptel d’animaux de rente

Selon l’Office fédéral de la statistique, les cheptels d’animaux de rente 

au 1er janvier 2024 ont connu des changements notables par rapport 

à l’année précédente en ce qui concerne le cheptel de porcs (-3,6 %). 

De même, on comptait 1,7 % de poules pondeuses et de poulets en 

moins à la date de référence. Les autres catégories d’animaux n’ont 

pas connu de changements significatifs par rapport à l’année précé-

dente. Dans le secteur de la volaille en particulier, les cheptels de-

vraient avoir sensiblement augmenté au cours de l’année – les chiffres 

de production de l’année sous revue le laissent supposer.  

La croissance de l’élevage d’animaux de loisir s’est poursuivie au cours 

de l’année sous revue.

Chiffres d’affaires

En 2024, les membres de la VSF ont produit et vendu un total de 

778’901 tonnes (année précédente : 729’135 tonnes) d’aliments 

composés, de concentrés protéiques et d’additifs fourragers. Cela 

représente une augmentation du chiffre d’affaires de 6,8 % pour 

les membres de la VSF. Une part importante de l’augmentation du 

chiffre d’affaires provient de l’augmentation du nombre de membres. 

L’augmentation effective devrait être de l’ordre de 3 %. Les catégories 

d’animaux « porcs » et « gros bétail » ont notamment été influencées 

positivement par l’adhésion de nouveaux membres. Le marché global 

a probablement connu une évolution positive (environ 2,7 %) par rap-

port à l’année précédente. Le secteur des aliments composés a profité 

d’une croissance du marché d’environ 30’000 à 45’000 tonnes. Selon 

les estimations, la production suisse d’aliments composés – sans les 

fabricants d’aliments à la ferme – s’élève ainsi à environ 1,650 million 

de tonnes (année précédente : 1,610 million de tonnes). En 2024,  

les parts de marché devraient avoir évolué en faveur de la fabrication 

privée d’aliments composés – cela en raison de l’augmentation du 

nombre de membres issus de milieux non organisés. 

Les parts de marché pour l’année 2024 sont estimées comme suit : 

Membres de la VSF (y compris Meliofeed AG) 46 %, fabricants  

d’aliments composés coopératifs (UFA AG, coopératives locales) 43 %, 

Marché des aliments composés 

entreprises non organisées en associations (opportunistes) < 10 %, 

importation > 1 %. Le taux d’organisation de la branche a atteint 

pour la première fois en 2024 la barre des 90 %. 

Parts de marché en 2024
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Aliments pour volailles

Après deux années pleines de défis, les entreprises productrices 

d’œufs peuvent se féliciter d’une production en hausse de 2,8 %.  

« Malgré des conditions cadres difficiles, l’année a été marquée 

par une demande robuste, surtout en ce qui concerne les œufs de 

consommation et les produits transformés », résume André Hodel, 

vice-président de GalloSuisse, l’Association des producteurs d’œufs 

suisses.  

La consommation d’œufs par habitant a augmenté de 8,9 unités, à 

197,7 unités, alors que la consommation d’œufs suisses n’a augmenté 

que de 2,3 unités, à 123,6 unités.

En 2024, l’offre suisse de viande de volaille a augmenté de 4,8 % par 

rapport à l’année précédente, pour atteindre environ 118’969 tonnes 

de poids mort (PM). L’augmentation de la viande de volaille indigène 

a été de 5’490 tonnes de PM. La consommation par habitant (prête 

à la vente) a de nouveau augmenté et a atteint 15,89 kg / habitant. 

L’augmentation de la population suisse de 80’000 personnes ainsi que 

la hausse de la consommation ont permis d’offrir 12’000 tonnes de 

viande de volaille prête à la vente en plus (+ 9,1 %). Les entreprises  

de production de volaille n’ont pas réussi à couvrir les besoins supplé-

mentaires importants, raison pour laquelle la part indigène a baissé 

de 2,56 % pour atteindre 63,7 %. Les perspectives du marché pour 

l’avenir sont intactes, pour autant que les restrictions réglementaires 

ne s’intensifient pas. 

Les membres de la VSF ont pu augmenter leur production d’aliments 

pour volailles de 4,2 % au total. Ils ont gagné des parts de marché 

dans le segment des poules pondeuses. Dans le secteur de l’engrais-

sement des volailles, Il n’a pas été possible de suivre la croissance du 

marché. Il est possible qu’une entreprise non organisée en association 

en ait un peu plus profité. De plus, la légère amélioration de la valo-

risation des aliments pourrait avoir une influence. L’augmentation du 

chiffre d’affaires a été de 8’348 tonnes.

Chiffres d’affaires de la volaille

Aliments pour porcs

Après deux années difficiles marquées par une forte pression sur les 

prix et une surproduction sur le marché du porc, l’approvisionnement 

du marché et les revenus se sont à nouveau stabilisés. La réduction 

du cheptel ainsi que le maintien de la consommation y ont contribué. 

Le cycle du porc, parfaitement connu, produit ses effets. La part du 

marché du porc dans la production totale a diminué pour atteindre 

près de 35 % (contre 38,2 % l’année précédente). Ce segment reste 

néanmoins important et est très disputé par les acteurs du mar-

ché. La production de viande de porc nationale issue d’abattages 

contrôlés a diminué de 6’700 tonnes (-3,1 %) en 2024, pour atteindre 

212’593 tonnes de poids mort. 

La rentabilité de l’élevage porcin a connu une évolution réjouissante 

en 2024 grâce à une véritable « cure de jouvence ». 

Le prix moyen des gorets a augmenté pour atteindre 7,52 francs 

(contre 5,10 francs l’année précédente). Le prix des porcs d’abattage 

par kg de poids mort est passé de 3,54 francs à 4,42 francs. La part 

de la production nationale, qui s’élevait à 93,4 % (contre 98 % l’année 

précédente), s’est stabilisée à la valeur visée de 93 %.

Les statistiques du chiffre d’affaires de la VSF montrent que les 

membres de la VSF n’ont pas eu à supporter entièrement la correction 

du marché dans le secteur porcin. Même en l’absence de nouvelles ad-

hésions, des parts de marché ont pu être gagnées. La production des 

fabricants d’aliments composés privés a augmenté de 7’805 tonnes, 

soit 2,9 % au cours de l’année sous revue. Des spécialistes du secteur 

porcin et du secteur des aliments composés ont examiné le bilan 2024 

des aliments composés. Une explication de la différence entre le mar-

ché des aliments composés coopératif et privé et la quantité de viande 

de porc produite pourrait résider dans la délimitation.

Chiffres d’affaires du porc

Gros bétail

En 2024, l’enquête sur les fourrages grossiers a été très claire :  

les teneurs analysées des fourrages grossiers en 2024 sont inférieures 

à la moyenne des cinq dernières années. Aussi bien la teneur énergé-

tique moyenne du fourrage aéré, avec 5,3 MJ NEL (mégajoules énergie 

nette lactation) par kg de matière sèche (MS), que celle du fourrage 

séché au sol, avec 4,9 MJ NEL par kg de MS, sont inférieures à celles 

des années 2020 à 2023. 
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Les teneurs en APDE et APDN (protéines brutes analytiques de la  

digestibilité effective ou nette des protéines) sont faibles et nettement 

inférieures aux valeurs cibles. Les faibles taux de sucre reflètent le 

manque d’ensoleillement. De plus, les fibres brutes présentent  

généralement une mauvaise digestibilité. 

La mauvaise qualité des fourrages grossiers a probablement été com-

pensée par des apports d’aliments composés riches en protéines.  

La production laitière cumulée de janvier à décembre 2024 s’est éle-

vée à 3’339’537 tonnes. Elle a été supérieure de 3’728 tonnes, soit 

0,1 % à celle de la même période de l’année précédente. Alors que  

les teneurs en matière grasse du lait étaient légèrement inférieures, 

les teneurs en protéines sont restées stables. La production de fro-

mage (+3,6 %), de beurre (+1,7 %) et de laitages (+1,2 %) a été 

supérieure aux quantités de l’année précédente. En revanche, les pro-

ductions de poudre de lait écrémé (-6,0 %) et de poudre de lait entier 

(-26,7 %) ont été inférieures aux quantités comparatives de 2023.  

La tendance à la baisse des effectifs de vaches laitières s’est pour-

suivie de manière atténuée en 2024. Le cheptel n’a diminué que de 

1’964 têtes (-0,4 %). Les producteurs de lait ont pu enregistrer une 

augmentation indicative du prix du lait A de 3 centimes à partir du mi-

lieu de l’année. En contrepartie, les prix du lait B ont connu des hauts 

et des bas, oscillant entre 54,7 et 56,0 centimes. Vers la fin de l’an-

née, ils ont légèrement augmenté pour atteindre 56,9 ct.  

Dans le segment du lait C, les prix ont parfois à peine dépassé les 

30 centimes. En raison du soutien apporté aux exportations de ma-

tière grasse laitière par le Fonds de régulation, le prix du lait C a 

constamment augmenté au cours de l’année pour atteindre 41,8 ct. 

par kg de lait vers la fin de l’année. Cumulée, l’offre de viande bovine 

en 2024 était supérieure de 0,2 % à celle de l’année précédente.  

Alors que le « gros bétail » a augmenté de 0,4 %, la viande de veau a 

enregistré un recul de 1,2 %. L’augmentation du chiffre d’affaires dans 

le secteur du bétail laitier se situe à un niveau supérieur aux attentes, 

malgré la mauvaise qualité des fourrages grossiers, mais a été encore 

favorisée par l’augmentation du nombre de membres.

Dans l’ensemble, la catégorie de fourrages « gros bétail » clôt l’année 

2024 avec une augmentation du chiffre d’affaires. Les transferts de 

quantités en ce qui concerne les bovins d’engraissement,  

qui marquent une tendance contraire à celle du marché, pourraient 

être dus à des pertes dans la production d’aliments composés des 

coopératives.

Chiffres d’affaires du gros bétail

Animaux divers

La catégorie « Animaux divers » a connu une augmentation de ses 

chiffres d’affaires au cours de l’année sous revue. Le secteur des 

chevaux a enregistré une croissance étonnante et a même dépassé 

2022. Il est possible que l’importation directe ait perdu de son attrait. 

L’arrivée précoce de l’hiver a en outre favorisé les ventes d’aliments de 

plein air pour oiseaux sauvages. L’ensemble de ce segment représente 

une part de 2,2 % de la production totale des membres de la VSF. 

Additifs fourragers

Après une année 2023 très morose, les membres de la VSF ont pu  

respirer un peu dans le domaine des prémélanges et ont clôturé  

l’année sur une légère augmentation, de l’ordre de 237 tonnes (année 

précédente : -1’582 t). 

Christian Oesch, directeur de la VSF

Modification des chiffres d’affaires d’aliments composés 2023/2024

modification en pourcentage
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2023 2024 par rapport  
au chiffre  

2024

+ / 2024

Tonnes Tonnes en  % en  % 

I. Volaille

1. Elevage / Poulettes 12’808 14’216 1.9 % 11.0 % 

2. Pondeuses 92’097 95’523 12.5 % 3.7 % 

3. Poulet à l'engrais 92’101 95’614 12.5 % 3.8 % 

Total Volaille 197’006 205’354 26.9 % 4.2 % 

II. Porcs

4. Porcelets 35’175 36’387 4.8 % 3.4 % 

5. Gorets / Engrais 189’275 195’029 25.6 % 3.0 % 

6. Porcs élevage (truies) 47’266 48’106 6.3 % 1.8 % 

Total Porcs 271’717 279’522 36.6 % 2.9 % 

III. Bovins

7. Succédanés de lait pour veaux 8’137 8’462 1.1 % 4.0 % 

8. Elevage veaux, génisses 15’792 15’953 2.1 % 1.0 % 

9. Vaches laitières (Y.C. aliments compl. 
pour animaux aux patûrage)

167’922 201’495 26.4 % 20.0 % 

10. Engrais 36’192 34’806 4.6 % -3.8 % 

Total Bovins 228’044 260’716 34.2 % 14.3 % 

IV. Animaux divers

11. Chevaux 6’191 7’034 0.9 % 13.6 % 

12. Lapins 1’889 1’868 0.2 % -1.1 % 

13. Moutons et chèvres 3’205 3’122 0.4 % -2.6 % 

14. Mélang. de Grains (Volaille, Oiseaux, 
Lapin)

3’140 2’531 0.3 % -19.4 % 

15. Autr. Ali. Comp. (Animaux divers) 2’002 2’575 0.3 % 28.6 % 

Total animaux divers 16’427 17’131 2.2 % 4.3 % 

Total ali. composé + concentres protéiqu. 713’194 762’723 100.0 % 6.9 % 

V. Autres concentrés 15’941 16’178 1.5 % 

Total général 729’135 778’901 6.8 % 

Nombre d’annonces : 37

Modifications des chiffres d’affaires 2023 / 2024
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Aliments fourragers
 

La plus faible récolte de céréales fourragères depuis 25 ans !

En 2024, la production suisse de céréales fourragères a atteint un 

niveau historiquement bas pour la deuxième année de suite. Avec 

354’688 tonnes, elle a été inférieure de plus de 80’000 tonnes à la 

moyenne mobile quinquennale. La comparaison avec la moyenne des 

25 dernières années est encore plus frappante : le manque constaté 

ici s’élève à 155’000 tonnes par rapport à la moyenne à long terme de 

511’000 tonnes. Les effets des calculs politiques de l’administration fé-

dérale et des caprices du climat se sont renforcés mutuellement et ont 

entraîné une perte croissante de la base fourragère indigène, notam-

ment pour les monogastriques. Les quantités de céréales fourragères 

incluent les céréales panifiables déclassées, soit environ 20’000 tonnes, 

principalement en raison d’une contamination par des mycotoxines. 

Production de supports énergétiques en Suisse

Source : swiss granum

La superficie consacrée aux céréales fourragères a continué de dimi-

nuer en 2024 (-3’395 ha par rapport à 2024). Seule la surface de maïs 

grain est restée à peu près stable. Malgré des semis parfois très tar-

difs, cette culture d’été a fourni une bonne récolte. 

Des importations supplémentaires compensatoires  

ont été nécessaires

L’année précédente, le bilan des supports énergétiques avait soulevé 

Marché des matières premières

des questions. De toute évidence, la situation s’est normalisée. La 

Suisse importe des supports énergétiques en vue de compenser la 

production nationale insuffisante : si l’offre nationale est faible, on  

importe davantage. Cet effet devrait se manifester en 2025 en  

raison de la mauvaise récolte de 2024. 

Bilan des supports énergétiques

Source : OFDF / swiss granum

La branche suisse des aliments composés  

s’approvisionne au niveau régional

Les quantités importées sont régulièrement citées par les critiques 

comme argument contre la production animale. Malheureusement, 

sur ce sujet de fausses informations sont régulièrement diffusées. 

L’analyse des importations de matières premières fournit pourtant une 

image claire : la majeure partie des importations d’aliments fourragers 

provient des pays voisins. Ainsi, les principales sources d’énergie que 

sont le blé (> 90 %) et le maïs (environ 80 %) ainsi que l’orge (> 70 % 

) sont importées des régions de l’Allemagne et la France, autrement 

dit de pays limitrophes. 

Les distances de transport entre les pays 
limitrophes et l’usine d’aliments composés 

sont souvent plus courtes que les distances 
entre, par exemple, la plaine de l’Orbe et la 

Suisse centrale / orientale.
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La définition de la régionalité au moyen des frontières politiques se 

heurte effectivement à ses propres limites. 

Blé destiné à l’alimentation animale : Origine

Source : OFDF

Importations de maïs et origine

Source : OFDF

Les matières premières ukrainiennes toujours aussi  

populaires

Les importations de céréales en provenance d’Ukraine se sont éta-

blies. En 2024, 19’300 tonnes de maïs, 22’000 tonnes d’orge et 

3’100 tonnes de blé d’origine ukrainienne ont été dédouanées. Cela 

représente environ 10’000 tonnes de moins que l’année précédente.

 

Les supports protéiques indigènes : un parent pauvre

La production de supports protéiques indigènes repose principalement 

sur les tourteaux de colza et de tournesol. Le colza, en particulier, 

aurait normalement un potentiel de vente nettement plus important 

en Suisse. Cependant, différents facteurs (culture difficile en raison de 

la réduction de l’utilisation de pesticides, conditions météorologiques, 

etc.) ont pour conséquence que la quantité contractuelle convenue 

avec les huileries suisses n’a pas été produite. 

Supports protéiques d’origine suisse

Source : swiss granum

 

La culture de légumineuses pour l’alimentation animale reste stable à 

son niveau le plus bas. La culture de pois protéagineux (qui représente 

un défi) a enregistré une nouvelle baisse au cours de l’année sous 

revue. Il est possible que, en raison de meilleures attentes en matière 

de prix, la production de légumineuses soit déplacée vers des canaux 

destinés à l’alimentation humaine. 

Importations de gluten de maïs : les exigences du label se 

mettent en place

Selon les prescriptions du label AQ Viande Suisse, le gluten de maïs 

doit provenir, à 50 % à partir du 1er janvier 2024 et à 100 % à partir 

du 1er janvier 2025, de sources responsables. La Chine n’est pas consi-

dérée comme une source responsable pour diverses raisons (traçabilité 

jusqu’à la production, utilisation de pesticides, utilisation d’OGM).  

Importations de gluten de maïs

Source : OFDF
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Selon les statistiques d’importation de la Confédération, l’exigence 

du label a été tout juste dépassée en 2024. Après une chute en 

2023, la quantité totale d’importations a atteint le niveau d’environ 

50’000 tonnes, qui prévalait depuis de nombreuses années. Les don-

nées de la Confédération montrent qu’en janvier 2025, il n’y avait  

plus d’importation de gluten de maïs chinois. 

Les importations de tourteaux de soja ont légèrement  

augmenté – Le colza gagne du terrain

La part certifiée des importations de soja parmi les acheteurs s’est éle-

vée à 97,8 % en 2024. ProTerra, ISCC PLUS, Bio Suisse et Europe Soya 

ont été les normes directrices les plus souvent appliquées. La majeure 

partie du soja fourrager, soit 92,5 %, provient d’Europe. Les princi-

paux pays d’origine en Europe sont les suivants : Italie (59 %), Ukraine 

(15 %), Autriche (8 %) et Allemagne (7 %). Le Brésil a livré au total 

14’612 tonnes en Suisse. L’Inde figure à nouveau dans la liste pour la 

première fois depuis 2021 avec une petite quantité (3’500 t).

Importations de tourteaux d’extraction de soja

Source : Réseau soja suisse

Le tourteau de colza s’impose comme support protéique du présent.  

Au cours de l’année sous revue, les importations ont augmenté de 

près de 20’000 tonnes, ce qui représente le double de la quantité 

importée en 2020. Les effets de la « production laitière sans soja » 

et également du projet de ressources « KlimaStaR Milch », qui évalue 

négativement l’utilisation du soja, ont probablement eu pour consé-

quence de faire augmenter la demande dans l’ensemble.

Tourteau de colza : production suisse / importation

Source : OFDF / swiss granum

Sécurité des aliments fourragers et des 
denrées alimentaires, gestion de la qualité

La solution de branche Chômage pour les fabricants d’ali-

ments composés VSF et UFA AG est en place

A l’occasion de l’assemblée générale de la VSF, la solution de branche 

Chômage élaborée conjointement par la VSF et UFA AG a pu être 

lancée et déployée. Cette solution d’assurance a suscité un vif intérêt, 

en particulier auprès des moyennes et des grandes entreprises. A la 

fin de l’année, l’organe de surveillance a réexaminé la mise en œuvre 

de manière critique et a procédé à des ajustements qui devraient être 

appliqués au cours du premier trimestre 2025. La solution de branche 

Chômage a pour but de permettre aux fabricants de s’entraider en cas 

de perte de production par suite d’événements particuliers et d’assu-

rer la production du fabricant d’aliments composés « sinistré ».  

Les membres de la VSF peuvent adhérer gratuitement à cette solution 

de branche au moyen d’une déclaration d’adhésion.

La peste porcine africaine : La branche des aliments compo-

sés est prête à toute éventualité

La branche des aliments composés a élaboré un manuel destiné aux 

collaborateurs du service extérieur et à la logistique des aliments 

composés. Le « manuel de crise peste porcine africaine » pour les 

transports de marchandises et les prestations de services, élaboré par 

des spécialistes d’UFA et de la VSF, a été finalisé en collaboration avec 

l’OFAG au cours de l’année sous revue. La branche est ainsi prépa-

rée à l’éventualité d’une épizootie dans ce domaine. La VSF et UFA 

AG ont décidé ensemble de ne pas publier le manuel immédiatement, 

mais seulement en cas d’épizootie. 

Christian Oesch, directeur de la VSF

https://www.vsf-mills.ch/106/73/140/?oid=136&lang=fr
https://www.vsf-mills.ch/106/73/140/?oid=136&lang=fr
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PRÉSENTATION GRAPHIQUE DES CHIFFRES
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Association
Membres actifs Membres correspondants

Au cours de l’année du rapport, les membres ac-

tifs de la VSF ont enregistré une nouvelle adhésion 

ainsi qu’un transfert. Nous souhaitons la bienvenue 

à Aachtal Futter AG, Erlen. Parallèlement, nous re-

mercions Herbonis Animal Health GmbH d’Augst qui, 

à partir du 01.01.2025, continuera à faire partie de 

notre association en tant que membre correspondant.

Effectif des membres actifs  

au 31.12.2023 : 47 

Effectif des membres actifs  

au 31.12.2024 : 47

A partir du 01.01.2025, Herbonis Animal Health 

GmbH, Augst, sera membre correspondant. Malheu-

reusement, nous devons également annoncer une 

démission et nous prenons congé de Delimpex AG, 

Pfäffikon.

Effectif des membres correspondants  

au 31.12.2023 : 27 

Effectif des membres correspondants  

au 31.12.2024 : 27

47
au 31. 12. 2024

Membres actifs

27
Membres  

correspondants
au 31. 12. 2024
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COMITÉ

Comité
Président

Müller Damian

Conseil des États, Hitzkirch

Vice-président

Favre Alain

Anitech SA, Yvonand

Egli Simon

Egli Mühlen AG, Nebikon

Grüninger Christoph

W. Grüninger AG, Flums

Rytz Christian

Mühle Rytz AG, Biberen

Weibel Patrick

Weibel & Co. AG, Alberswil

Membres

Stadelmann Peter

Kunz Kunath AG, Burgdorf

Charmillot Didier

Moulin de Vicques, Charmillot SA

Fischer Andreas

Granovit AG, Lucens
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SECRÉTARIAT

Directeur

Oesch Christian 

100 %

Directrice suppléante

Thévoz-Tobler Rahel

70 %

Secrétariat

Vetter Daniela

10 %

Assistante de  
direction

Klein Regina

80 %

Communication, 
Administration

Andreas Renate

60 %

Secrétariat

Regina Klein nouvelle assistante de direction

Regina Klein renforce notre équipe depuis le 1er septembre 2024. Avec un taux d’occupation  

de 80 %, elle prend en charge le poste d’assistante de direction. Elle dispose d’un bachelor 

en agronomie / sciences équines ainsi que d’un Master of Advanced Studies en technologie et 

gestion environnementales.

Regina Klein préfère passer son temps libre en plein air pour pratiquer de l’équitation, de la 

marche avec ou sans ses chiens, du tir à l’arc ou du vélo – du moment qu’elle est dans la nature.
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Commissions
Représentation de la VSF dans les commissions

Caisse de compensation des arts  

et métiers suisse, Berne

Comité

Proviande, Berne

Groupe de travail « Qualité de viande porcine »

réservesuisse genossenschaft, Berne

Administration

Commission d’experts de la catégorie céréales

Divers groupes de travail ad hoc

Union suisse des arts et métiers (USAM), 

Berne

Groupe de travail « Denrées alimentaires »

swiss granum, Berne

Comité

Commission « Marché – Qualité céréales »

Commission « Marché-transformation  

oléagineux » 

Groupe de travail « Sécurité alimentaire »

Groupe de travail « Prélèvement à la frontière »

Groupe d’experts « Céréales fourragères »

Commission technique « Céréales fourragères »

Commission technique « Protéagineux »

Commission technique « Maïs »

Commission technique « Colza »

Commission technique « Tournesol/Soja »

L’Office fédéral de l’agriculture, Berne

Sounding Board Projet dNPSM

Office fédéral de la sécurité alimentaire 

et des affaires vétérinaires, Berne

Groupe de branche PPA

Association suisse du monde du travail  

de la meunerie (AMTM), Zollikofen

Comité 

KSGGV, Zollikofen

Comité

Réseau suisse pour le soja, Bâle

Groupe de travail « Standards and beyond»

Comité

Suisse Tier, Lucerne

Comité consultatif de la foire 

Union suisse des paysans (USP), Brugg

Table ronde « les sous-produits animaux »

FEFAC, Bruxelles

Collège des Directeurs Généraux

Comité « Production industrielle d’aliments composés »

Comité « Gestion de la sécurité des aliments pour animaux »
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ADHÉSIONS

Adhésions
Participation auprès d’autres organisations

Agridea, Lindau

Agriviva, Winterthour

FEFAC, Bruxelles

Association des propriétaires fonciers, 

Zurich

Communauté internationale de recherche 

technologie de l’alimentation animale, 

Brunswick (Allemagne)

Bourse Suisse des Céréales Lucerne,  

Lucerne

Société Suisse de Nutrition, Berne

Société suisse d’agronomie, Zurich

Association mondiale pour l’aviculture, 

Groupe Suisse, Berne

Association suisse des détenteurs de 

porcs, Zurich

Réseau suisse pour le soja, Bâle

Suisseporcs, Sempach

swiss granum, Berne

Union suisse des arts et métiers, Berne 

Institut Suisse pour la formation  

des cadres d’entreprise, Zurich

Forum suisse des consommateurs, Berne

Association Suisse du monde du travail  

de la meunerie (AMTM), Zollikofen

Association Suisse pour les Sciences Animales, 

Zoug

Association «Les variétés de demain»,  

Dübendorf

Institut pour le management des  

associations Fribourg (VMI), Fribourg
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 STATISTIQUES

Chiffres d’affaires pour les aliments composés /  
production de viande en Suisse 1979–2024

Source : VSF & Proviande
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 STATISTIQUES

Analyse des usines d’aliments composés en fonction du volume  
des ventes (mélanges minéraux non compris)

Répartition en fonction 
du volume des ventes

Nombre  
d’entreprises

Quantité de  
fourrage transformé

En pourcent

en 1’000 tonnes en tonnes

0 – 1.5 11 8’362 1.1%

1.5 – 3 8 18’830 2.5%

3 – 4.5 5 18’637 2.4%

4.5 – 6 0 0 0.0%

6 – 10 1 6’524 0.9%

10 – 20 3 39’980 5.2%

20 – 100 5 126’997 16.7%

>100 4 543’393 71.2%

Total 37 762’723 100.0%

Basée sur les chiffres des ventes 2024

Quantité de fourrage transformé

Nombre d’entreprises

Source : VSF
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 STATISTIQUES

Production d’aliments composés dans l‘UE

Pays Production d’aliments composés en 1‘000 tonnes

 2023 2024 (prévision) % TAV

DE 21’849 21’210 -1.6

FR 19’175 19’760 -0.3

IT 14’782 14’884 1.8

NL 14’070 13’100 -1.5

BE 6’143 6’228 -3.3

IE 5’028 5’023 -2.5

DK 4’185 4’058 -7.6

ES 25’594 28’840 -3.3

PT 4’148 4’205 0.0

AT 1’768 1’727 0.3

SE 1’956 1’956 -1.5

FI 1’434 1’434 -1.8

CY 359 359 0.0

CZ 2’381 2’378 -2.3

EE 230 230 0.0

HU 3’330 3’556 -8.4

LV 346 346 0.0

LT 640 599 0.0

PL 11’530 11’750 -1.0

SK 679 679 0.6

SI 396 423 0.0

BU 1’338 1’332 7.6

RO 2’905 2’905 1.2

HR 670 670 0.0

Total 144’936 147’652

Source : FEFAC (situation au 18.02.2025 / changements sous réserve)
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 STATISTIQUES

Valeurs indicatives d’importation, droits de douane et contributions au fonds de  
garantie d’une sélection d’aliments pour animaux

1)	 Les droits de douane sont calculés sur la base des recettes standard définies dans l’ordonnance de l’OFC du 7 décembre 1998  
sur les allégements douaniers, les chiffres de rendement et les recettes standard (RS 916.112.231).

2)	 CFG = Contributions au fonds de garantie

Source : Office fédéral de l’agriculture

Matières premières Numéro de 
tarif douanier 

valable  
à partir du

Valeurs indica-
tives d’import-

ation valable  
à partir du

Droits de  
douane

CFG2) Droits de  
douane

CFG2)

Fr. pour 100 kg Fr. pour 100 kg

1. 1. 2012 1. 7. 2017 1. 1. 2024 1. 1. 2024 1. 1. 2025 1. 1. 2025

Pois protéagineux 713.1011 39.– 3.– 4.– 2.– 4.–

Froment 1001.9939 38.– 12.– 4.– 10.– 4.–

Seigle 1002.9039 37.– 7.– 4.– 12.– 4.–

Orge 1003.9059 36.– 11.– 4.– 10.– 4.–

Avoine 1004.9039 32.– 0.– 0.– 0.– 2.–

Maïs 1005.9039 37.– 12.– 4.– 11.– 4.–

Riz en brisures 1006.4029 38.– 0.– 0.– 2.– 4.–

Triticale 1008.6049 38.– 12.– 4.– 14.– 4.–

Pailles 1213.0091 10.– 0.– 0.– 0.– 0.–

Foin 1214.9011 25.– 0.– 0.– 3.– 0.–

Graisses brutes de porc 1501.1011 60.– 0.– 0.– 0.– 0.–

Graisses brutes de bœuf 1502.9012 57.– 0.– 0.– 0.– 0.–

Sons de blé 2302.302 34.– 10.– 4.– 10.– 4.–

Protéines de pommes  
de terre

2303.1011 59.– 0.– 0.– 0.– 0.–

Gluten de maïs 60% 2303.1018 51.– 0.– 0.– 0.– 0.–

Tourteaux de soja 48% 2304.001 45.– 0.– 0.– 0.– 0.–

Amidon 3505.101 41.– 0.– 0.– 0.– 0.–

Aliments composés  
pour animaux

2309.9011 1) 7.45 4.– 6.75 4.–

Lait pour veaux 2309.9081 1) 162.3 4.– 162.2 4.–
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 STATISTIQUES

1) Production suisse en tonnes de poids vif

Source : Proviande / USP

Production indigène et taux d’auto-approvisionnement de viande

Production indigène  
(poids mort)

Taux d’auto-approvisionnement  
(part indigène)

2023 2024 23/24 2023 2024 23/24

en tonnes en tonnes Modification 
en %

en  
pourcent

en  
pourcent

Modification 
en %

Gros bétail 119’611 0.4 83.8 81.8 -2.0

Veaux 24’046 23’762 -1.2 97.6 97.9 0.3

Total bovins 143’154 143’374 0.2 86.1 84.4 -1.7

Porcs 219’387 212’593 -3.1 98.0 93.3 -4.7

Moutons et agneaux 5’135 4’908 -4.4 42.7 41.7 -1.0

Caprins 532 506 -5.0 81.9 84.8 2.9

Chevaux 270 288 6.5 7.2 8.2 1.0

Total animaux d‘étal 368’478 361’669 -1.8 91.1 87.8 -3.3

Volaille 113’479 118’969 4.8 66.3 63.7 -2.6

Lapins 659 477 -27.6 45.9 37.5 -8.4

Gibier 2’333 2’310 -1.0 35.7 37.4 1.7

Total viande 484’949 483’424 -0.3 82.9 79.6 -3.3

Poissons et  
crustacés 1)

4’040 4’040 - 2.7 2.6 -0.1
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 STATISTIQUES
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Offre de viande 2023/2024

Part de viande prête à la vente

Modification de l’offre par habitant par rapport à l’année précédente

Source : Proviande
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LISTE DES MEMBRES

Liste des membres
Membres actifs  
(Situation au 31. 12. 2024)

Aachtal Futter AG	 Bahnhofstrasse 8	 8586	Erlen

Agrokommerz AG	 Industriestrasse 6	 6170	 Schüpfheim

Alb. Lehmann Bioprodukte AG	 Erlenmühle	 9200	Gossau

Allfarm AG	 Weiermatt	 4446	Buckten

Amrein Futtermühle AG	 Industriestrasse 18	 6202	Sempach-Station

Anitech SA	 Ch. des Cerisiers 27	 1462	Yvonand

Centre collecteur de céréales de La Sarraz	 Route d’Eclépens 1	 1315	 La Sarraz

Centre collecteur de Croy	 Place de la Gare 2	 1323	Romainmôtier

Ceracom AG	 Lautengartenstrasse 11	 4052	Basel

E. Zwicky AG	 Müllheimerstrasse 7	 8554	Müllheim-Wigoltingen

Egli Mühlen AG	 Schürmatte 4	 6244	Nebikon

Erbo Spraytec AG	 Industriestrasse 17	 4922	Bützberg

Eric Schweizer AG	 Postfach 150	 3602	Thun

Granovit SA	 Route des Treize Cantons 2A	 1522 Lucens

Hofmann Nutrition AG	 Industriestrasse 27	 4922	Bützberg

Kofmel Mühle	 Mühleweg 1	 4543	Deitingen

Kroni AG Mineralstoffe	 Bafflesstrasse 5	 9450	Altstätten

Kunz Kunath AG	 Kirchbergstrasse 13	 3401	Burgdorf

Künzle Farma AG	 Bahnhofstrasse 1	 8587	Oberaach

Marstall AG	 Hirsackerstrasse 26	 4702	Oensingen

Meliofeed AG	 Eisenbahnstrasse 16	 3360	Herzogenbuchsee

Moulin agricole de Corcelles le Jorat	 Route du moulin 2	 1082	Corcelles-le-Jorat

Moulin agricole Sàrl	 Prairie 30	 2316	Les Ponts-de-Martel

Moulin de la Plaine Société Coopérative	 Rte de la Plaine 14	 1283	La Plaine

Moulin de la Vaux SA	 Chemin du moulin de la Vaux	 1170	 Aubonne

Moulin de Romont SA	 Imp. de la Maladaire 11	 1680	Romont

Nom d´entreprise	 Adresse	 Code postale et lieu
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LISTE DES MEMBRES

Moulin de Vicques Charmillot SA	 Sur Breuya 6	 2824	 Vicques

Moulin Neuf Matran	 Route du Moulin Neuf 82	 1725	Posieux

Moulins Chevalier SA	 Rue de la Chaux 3	 1148	 Cuarnens

Mühle Bachmann AG	 Müligass 6, Willisdorf  	 8253	Diessenhofen

Mühle Burgholz AG	 Burgholz 14	 3753	Oey-Diemtigen

Mühle Fischer AG	 Mühlgasse 3	 2576	Lüscherz

Mühle Heinz Kohler AG	 Hosbach 101	 3513	 Bigenthal

Mühle Lamperswil	 Zur Mühle 1	 8557	Lamperswil

Mühle Rytz AG	 Unterdorfstrasse 29	 3206	Biberen

Mühle Visp AG	 Gewerbestrasse 6	 3930	Visp

Multiforsa	 Industriestrasse 9	 5644	Auw

Niederhäuser AG	 Futterwerk, Station-West 1	 6023	Rothenburg

Pavesco AG	 Aeschengraben 6	 4051	Basel

Profutter AG	 Steinen 60M	 3534	Signau

Seetal Getreide GmbH*	 Oberdorfstrasse 33	 5707	Seengen

Société coopérative du Moulin de Payerne	 Route de la Piscine 4	 1530	Payerne

Strahm Mühle AG	 Mühletalstrasse 24	 3110	 Münsingen

Vital AG	 Industriestrasse 30	 5036	Oberentfelden

Weibel & Co. AG	 Wydenmühle	 6248	Alberswil

Wicki Mühle AG	 Chratzerestrasse 24	 6170	 Schüpfheim

Willi Grüninger AG	 Büntenriet, Postfach 43	 8890	Flums		

* à partir du 1.4.2024, changement de nom de l´entreprise (anciennement T.+M. Häusermann)		

Nom d´entreprise	 Adresse	 Code postale et lieu
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Membres correspondants  
(Situation au 31. 12. 2024)

Nom d´entreprise	 Adresse	 Code postale et lieu

Agrokorn AG	 Industriestrasse 6	 9220	Bischofszell

Alltech Biotechnology Schweiz GmbH	 Bahnhofstrasse 64	 8001	Zürich

BASF SE E-ENE/LA – F31  	 Chemiestrasse 22  	 D-68623 Lampertheim

Biochem Zusatzstoffe Handels- und  
Produktionsgesellschaft mbH	 Küstermeyerstrasse 16	 D-49393 Lohne

Bouygues E&S Prozessautomation AG	 Rötzmattweg 115	 4600	Olten

Bühler AG	 Gupfenstrasse 5	 9240	Uzwil

Cerador AG	 Bernstr. 12	 3312 	Fraubrunnen

DSM Nutritional Products Europe Ltd	 Im Breuel 10 	 D-49565 Bramsche

Eurofins Scientific AG	 Parkstrasse 10	 5012	Schönenwerd

Florin AG	 Hofackerstrasse 54	 4132	 Muttenz

Granosa AG	 Poststrasse 15	 9000	St. Gallen

Heinz & Co. AG	 Eisengasse 15	 8008	Zürich

Herbonis Animal Health GmbH	 Rheinstrasse 30	 4302	Augst

Karr AG	 Baarerstrasse 69	 6302	Zug

Knecht Mühle AG	 Oberdorf 123	 5325	Leibstadt

Kölla Grain SA	 Worbstrasse 170	 3073	Gümligen

Mabesa	 Blumenwiesstrasse 6	 9220	Bischofszell

Naveta AG	 Werkstrasse 9	 5070	Frick

Nungesser AG	 Mühlematt 1 	 6343	Rotkreuz

Nuproxa Switzerland LTDA	 La Romanche 2C	 1163	 Etoy

Provet AG Abteilung Tierernährung 	 Gewerbestrasse 1	 3421	Lyssach

Schweizer Zucker AG	 Radelfingenstrasse 30	 3270	Aarberg

Stadtmühle Schenk AG	 Güterstrasse 54  	 3072	Ostermundigen

Swiss NutriFine AG c/o Centravo AG	 Industriering 32	 3250	Lyss

Trinova AG	 Hämmerli 2D	 8855	Wangen SZ

Weber & Hermann AG	 Räffelstrasse 24	 8045	Zürich

WydenZentrum AG	 Wydenmühle 4	 6248	Alberswil



Autant de raisons de s’affilier à la VSF et de profiter  
des avantages d’une adhésion.

 > 	  Demande d’admission en tant que membre de la VSF

Les avantages d’une  
adhésion à la VSF :
1 	 Participation à l’élaboration de conditions-cadres attractives  

2 	 Solutions de branche & gestion de crise

3 	 Accès aux données du marché et aux tendances

4 	 Mise en réseau dans les secteurs des céréales,  

	 des matières premières et de l’élevage

5 	 Représentation d’intérêts & activités de lobbying

6 	 Connaissance de la branche & formation continue

7 	 Normes de qualité SFPS

...et bien davantage encore

https://www.vsf-mills.ch/file/downloads/Aufnahmegesuch%20Mitgliedschaft_f.pdf
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VSF, Bernstrasse 55, 3052 Zollikofen, vsf-mills.ch

https://www.vsf-mills.ch/106/6/?oid=50&lang=fr
http://vsf-mills.ch

